
La saga de la vie << Le patron ».
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s.

- üui t Je mraime I Je pÉnsê surtôut
suis j arnais €t1 coutradic.ticn âves mâvie que je rne ,suis donnée,

?- J'ai .üompr-is. .Vous paüvez rutappeler üis&le, je suis& cê prénoin riepuis ma naissa$$e. -ces six leùüràs *J"rde 
" ss repr,éseutsr. Leur assemblage es L peur-âtievieij-lot, mais coflrrne flôss sôflrmeg ridrs Ltun à lrautrevie, nous nous ent,elrdo*s bien.

- Est-ce que vous vous aimez Gisèle ?

que rrest parce quà je ne
ryoral* et les r&gles de

- Yous seriez, prête à refuser I'emproi qui vous esL offert sije vaus demanclais de rno<lifier certaines de vos règles.
- J t al hesôin ,3* travailler , _uais j I airnerai mieux dire fiüÉ.r,plut8t quÊ de bousculer rues 

-règles Iiloral*s. Pâr côntr€ en c*qui cülleertle mês ràgles de vie, }lIes sünt elestinqâes à dvoluei.
tluelle est pôur vsus la preinière <ies ràgles morares ?

- Le respect.

- Piais se n'est pas une règJ-e !

-, Po.ur rnoi., cela Ên esr r":ne ! sens respect rien de soliden'exisLe ou ne peul âtre erée. si je ne vous respecl pas, je nepêux pâs t,revairler à fond âvê* vous et la réciproquà céuie de§üurrÊ. Le respec,r est comme ltaxe drune roüe ,iir tous losrâyons se -rejoignent. chaque râyon est un rnoÈ ü,hârgd 
--u* -à*

propre valeur mais pour être- accepté, il ooit inclcre"respect".

- §t qut*lle esL votre'preuriàre règle cie vie ?

Je pe§se que È'esÈ la liirertd, l.Ta libertd, et la Lib*rté desautres.

habi t,ude
charg#es
uïl peu

pour Êne

- Âutrement dit,., si je vou§
vüus rép<lnc*r*z_. 'iau ooï cle $!âje ne Ëêux pâs".

: Le . .p-iàge t*-t url peu, &fos. Je répondrais : si je doàstr*vailler âvec vous, cteËf, ratalemenl. Je suis libre aussibien le samedi que ie dimancile, Bien entendu, il ;i;giî-';*
fT:T::l *t_^i* vous . rappelle. _la règte mosele I respeer derautre, respact du travail et * de I"reneitd qti - **[1'entre6"rrise.

- Vous connaissea bien rrotr* leçon,

:^:l^ n^'I_: p:-u cie leço.n. Je vo.u.s ,respect et', nà triche pas. Jeqglr* comffie je pense et romme j'ui appris. Eenjamin §raàkT"in âd1t. : "ceux qui abandonnent urie riberté esseritielle pour $ne

demancle un same<j.i <te travailler,
f.i.herté sacrde, j e regrett.e mais



?.

Ssecuritd rninime. e L, Lerniroraire, ne mérilenL ni la Iibert.d r ni1a sd*urit.ét', n:oi J 
t ej oll-te I"e reopecl.

- Je nê eonnaissais pâs cet,re citetion, elle esl Èràs belle.-y'ous sernhlez ef f ect iv*rttent eyoir uûe f açon cls vivre trèscoriifide . üontinucns ! ilais vôus aveu bous+ülé pâr v$s idponÀ**
Lrorctrre <Te rfies.questions et je ne vrus en poserài pâs uealeoup,
J r airserai savoif üe qu r révoque pour vous le- mo t "ainàur*' ? "

-_ Pour moi r- *.t *: t la 
- 
synthàse rJu don rte soi, ciu respect, niaisiÏ- y ,â aussi tledans, 1e rnot "Libertét*.

- V'ous ne dévelüpilez pas plux votre réponso ?

- §i vüus y tenez : 
- 
j.e pesse quê dans les faits r c€ iîlorcontiçn! le paratlis et. I'enf,er, l* -bie* et T"e mal, iI !:*rmet EI*

t,out, faire en so§ lrûm. Les rniliions cie morLs cle lÂ sibie et lesmiLlarrjs de rruorts de Lthist.oire <tu motrde ont été lués p;;iI'amour tle üieu,-. üu p-our I t amour de I a *rg*nt ou du *lCIuvoir, Le
$oürneL ctesr , ''ju iiri-rué parce que jË r'aiÀais i;;p";-D*;;
?T,iT* je..viens de décrire, i1 ftânque Ie respect de sôi et d*I. auÈre. iin Ëall, aiirer. pCIur ra pluparts des 6ens, c, êst. avsir
i:l qréte1t.q, pou{ âves hbnne c"onseiâncêr s'apfiropii** -r r*üriàl
ou ce 9u'il possède. ütest une forrne iri*treËie &e àon'rination.I-es eufants ei.isen je. suis le... j'ai envl"e...., je vâuxr. r.Les adultes rlisenf : j tairne...

- voLre raisonnement vâ roin, mais revenons à vous et nûn àvof rg. philosophie. - I)ouvez-ÿous rnë tlire pourquoi vsus êvêaquitté uglr:- précédant employ*ur ? Je vois- dans yotre dossierr-neo,;rÿât1Dr-r1tê d'ilumeur" ces i:iots cachent qu<li ?

* $impLe*çlt, $y.- msû patron voulait, coucher ayêc i"1oi et que deee fait, il n'était plus respectable à mes yeux.

- Vous ileüsez que si un homine vous rlernancle rle coucher avës lui,it \rous mâftque de respect ?

- $on ! üemandee peut être un g?ryprir*ent e! si je gdndrarise,tians certair:s *tr, oü peut consicréier que *t*i; ü; Ëonn*u" quies t' f ai"t & ra f emme. Hais , dans cerui que vous soulevez r r€
T::iliL pras.un cor.^rplimentr'mais un crroit qui ét,ait;Ë;i;?'. ;;dror-t. cie cuissage et je _vous Itai dit r'ffies'ràgLes de nnorai.es etde rig*" §ür"!t sàcrdesl ilt ctêst àoi-qui juge qïe ce qui est bi*nou mal et rron Tes codeg ou re catéc,hisme: 5; ;; ;;*;;-p;; 

-q;î;ï
s*ir bon de mélanger cles r*larionu *à*uilr-;;ü;"-i. travaiÏ..
f.-l-:f:lll :f *"! de courre <rurée er çâ-p..,{-aü;;*ajurri"ciabrea la rrarcire de I t entreprise.
* Àuez-vous un petit arni ?

-,, c]uIt une. questiorr indis*rête, mais je répoq*irai quand ruême.J'ai des amis f illes et, ga-rËons, mais je n tài pas ,rn ami cornmevous dites. Js pensê que ra bm.rcle esf bouc{éâr--oÀ--uut revenu



4au resp.ecL êt à i-e li[:e.rté, à la r&g1e et à ]-a rnoraT-e et,
GisàIe c'est çe, Je vais ajouter un* inforrnati<:n cçnf identielle
qui me serable irn;:ortnt,e, mais j* v*is vous r§e;nander rie jurer d*
ne Samais clir**temerrt su inaireclêr$ÉilL vous en servirr ou La
riivuiguer.

- 'lr"ous mt inL,riguea ! Je jure sur *e que j'ai <1e plus cher que
jamais je ;re cii-vulâuerais c€ {Tuë volis alLea me dire.

üela vâ peul âire vûus fsire rire. Crest unë petite c.hose
pour heauc,r:up et une grande pour iâsi. .le suis loujours vierge.

- ürest surprenant, mais j* n'ai pâs e*vie de rire. Je ne vais
pâs vous Ë eiiici ter floi"ï plus brêtemenL , mais c t Ê$ t hien Cans la
Iigrre cie vos r$gles.

I'lerci ! Croyez bien qu* je 'ir'ai ila$ ,garclé rirâ f Leur pour
I t dcirarrger {"onire une aliianc.e ou un hien - maletriel. lto*, tout
simpleiueut pârce que j* n'ai jamais air:ré un iromrue el quÊ Ïes
dtucies, Ie spor[ et le travail ont r*rnpli ura vie.

- Vous rec"her*hez I I homiae ie3éal ?

Fas clu tsut ! Jratlends Le signe du destitt.

- flt, si re sig;ne ne vient pâs ?

- Jre* pre*clrai aete, tout simpleme*t.

- TT.evenaas âu travail. Quand pourriez-vûus oolliinensür 7

* r/ous âv*r dd j e
TitËst pas un rnôL,
tcavailler, retLê

oublié que j t étais libre eL que "Liâ:ertdn'
mais une réalitd pour rfioi. Je suis vënuê

piriase eeL-e1le une rtâponse ?

- üui I rr esl douee heure trenle. Çis&le, soyeu i*i riar:s une
heure.

- §ien rloirsieur.

& treize heure tre*te, elle avait pris sür'I paste eil vraie
professfulnn*lle qui cunrraiI sorr rnt[t,ierr êt les.j<.rurs avaient
passd. Üti ne parlait que de Èravail et, les seinaln*es pa*saient.
Ux s.l"irnat <Te coirËiance existait, entre i*ousieur $t{rard" eL tisôleet 1r af Ëaire menée âvâc rigueur et coilpéteuce allait "bien.
Ëarfois, le i2atron faisait un- déplacemen{ d'affaire, uil journ
deux jours, rarement plus. rr pàrteit seul &ves sàn doésiei
parf airement pr§par-é ÿer üi.sèle sous le bras. Tr,raic, un jour
Ê)üu§ ufie grüsse af f aire, *lle avait dr.r suivre. Ils aval"errl
rencorrtrqi rtres *Iient,s et, elle avait joué prarfaitennenl eci: rô1eatcJ'ef f ioacit,ri et de ffiiee eri valeur de §ofi itüs, Le soir, après le
repâs, ils dteient, montés s* csucher. Elle . avait pris sa
do*che, défait. ses cheveux qui éLêient tomhés sur ses épaules,
i*is sê cll*mise de nuil r sê robe, de charnbre e[ s'apprâtait à sà



s.

Sglis*er daus $0{r lit
lorsqu'elle evait entendu

- Qurest ae que crest ?

- t' es I rnoi ! üuvre s !

- J I avais
rirlicule
que que

üh ! $i mcnsieur térerd
réussite professionnel"le et

Je vCIus souhaite la raêrne

Fur un seul ?

- Four que vous puissiez
i"tesclave dtune femme, pôur
peut-ât,re i:arld trop vi-te,

envie de boire une cüupe de *harnpagne et j*ai,trouv$
et même engoissant. de consommer en égols t,e. D'aut.ant
ÿous I t avez bien niérité.

avsr I t in[ention de lire un Feurfrapper à ia port* de csmmunication.

! üne bonne santd, poursuivre votre
âussi des âmourg heureux.

chose, mais pourquoi des amours et

partâger vos donp et ne soyez pas
que ÿous soyeu un hoinme libre. Jtai
l{ais, je ntairse pas les femmes en

Hl1e avait suvert eL remarqué de suitê le regard surpiris quê
lui avait jetd son Bos. Il ïa voyaiL toujours eï tailleur
stricLe, les cheveux tirds et grandes luneLte*. Ëlle dtait
devant, Lui er robe de chambre soyeus§, aurdolée pâr ses ïongs
cheveux et ses grands yeux sans i"unettes le regardaient ctmme
si ctétaiL Ia pierui&re fois. I1 faut dire qu'e11e même dtait
eussi surprise de le voir, $ans so1"r trois p1&ces cravaLes. U::r

sourire dlait apparu sur leurs làvres en même t.emp§, suivi dtun
éclat de rire ei$ultané.

Je vËux bien, mais ur-lê goutte seulement, j 'ai peur que Les
bulles ne ruT*inpêcheut de dorniir,

Ce ntssü pas un p_roblème, je vous donne toute votre rnatinr6e,
\rous dormirez j usqu'à mirli, si veus le voulez,

- ${ais îrous âvôns tiu travail.

- Je ntai pas besoin de vou$ demain matin. Seulemenl à midi
pour rntacco,;rpagner à la t"ab1e des 1{olanetais.

- AIors ! lrinquons !

IL s t était ef f acé et e11e était, enlrée dans 1a charnbre. Dë
sulËe, il aveit ouvÊrL ]"e petit bar et déLrouchd uflê bauteil-Ie
cie champagne dont 1es br;11es avaient; rapidemenl eautillées
joyeusemenl dans les coupe§.

- Â vous üisÊ.:le.

* A vous [{onsieur.

- tJous nÊ me soui'raitea rien ?



a.

ügénéraJ., elles vampirisê*t - et P!a6oc.ytent §ouvent les homraee ,
eî1es prennenL Ieur liberté et Tes considàrent, souvenL tomine
cles trôph6es conquis de iraute luü t,e contre d t autres f emmes . un
homme dôit être libre, iI doit, vivre suivant sâ morele §t sê§
règIe*.

- Crest trhs beau, inals difficllernent réalisaT:Ler êt i1 y a 1a
f arnille.

- ttest sne ê.utrê bulle, dans La famille un homme doit rest'er
uïT hoflinre, tCIut. *n étant bon p&re, 'bon marà, bon amant, bCIn

paLron....

- Hoi, j,ai Loujsurs pensd que la viq drun hcmme actif était
batie 

-sür 
t.rois -piliefs : Ia' santé, 1r argent ou le pouvoir e!

I'amour.

- Quel est Ie pLus irnportaut pour vêus T

- Cresl un !out. §i on a de lfargenÈ on peut scuvenl achoter de
Ia santé, quoi quton <liser üu prol"onger ur:e vie, ôn peut aussi
acheLer cte 1t a{ilour direetement ou lnciirecLement. §i ün â }.4
sanlé ün peut gs*ller de I t argent, er êtro plus apt,e è aimer.
Ltamour ûtest un senLimenl, u{rs sorte de don de ilieu et ftsn un
bien matérieI, i1 cri6e certainement plus eie m*ladies que de
guérisons et Itargent, est r6dhibiLoire dane un sentimenL.

- Tieus, je ne vüus savais pas pÊîiseutr.

- Vous vous souvÊnaz de notre premier entreüien ?

- Çomme si c'était aujourdthui'

- Et bien depuis, je relis les grands }{aîtres. Vüus mtaviee
t,raumatisée pâr vCIs idées saine§.

- Vous tte rnrÊn âveu jamais parlé.

- I1 fallait que je râe recyc.I"e urr
une cünvêrsâtlon sur se Ë,eTlre de
paraître ridicule.

pêu avant de pouvoir tenir
sujet avec vous êt ne pa§

- ï,toi aussl,
de respect ir
et ddsirable

i$n eourianL, elle avait rdpondu.

- lous në scrÊz jaraais ridicule âvec aroi, *ar je vous respect.

je vous respect,. F,lais à votre avis r "êst-ce mânquer
uss f emrue, si u* i thornme lui dit ciu t elle est belle
?

* Sril nra-pas de mauvaiees intenti*ns à sôn égard et qutiT" est
sincère. Ct esu un co*tpliment , "r i
- Je suis sinsôre et, Je vous trbuve belle et ddsirable.



I

T'Jravoue quë -çâ fait plaiulr drâtre sonsiddrê ulte fois comîse
Tltê f em.rne r e.t de 

_ 
quitter son étiquette qie searér*ire à la f iÀ

1^:n*_ ,1T1, *j our,,Se. Hais vous connaisse-z ma règle nu*E"o ;;;pâs d'intimité avec son iratron.- La f emrne u 
*biun reçu lé

:?i:ÿl1T_:::t ,, 
mais igi, c'êsr ta seerdraire -q;t esr endéplacerient de Lravail.

- Jrai peur dravoir dtait maladroàt. pardonnez nnoi.

- Vous § t &vëz -pis étd maladroit r. vqï! aveu, j e 1e pense, ét,dsineêre. L t ambiance es L 
- 
particuli&re, 'urie 

eharnhre r' d;champagnen La soliturJe du soir, une hommei une f emme....
- l'{on, e I est pas ga ! ce soir, Gisèle c t est vous qul Densezmal. Je suis sincàre, je pense q_u'on passe à càté dt;-qX;ïà;;chose, d'unique. üne 6Êfre "de couioir d--rr" I C";;;i-i**p*, unetrancha de vier_quti1 faut aller vivre ailleure Lr*e notr* têteeL revenir amnésiqup dans notre intellect, rnaie éierneflementvivant dane notre mdnroire eelulaire.

tavait.pas répondu, aspirée par urle image irrdelle rlrune
-ur*l r 

I.une exterieure, l'autre_ intime, mais aussi pleineque I.autre. c'étaiL comme u.n.mirage, mirage du champagnetre. G 
I rard s * drait approché er "i ruoài;*;brlr-d'-Ë5orr*

§lle n
double
Itune
peut.-â
lui.
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;! t* id'â. L d** . . nÊJ .{tt

Hr i'îüv 92 {,ii

ÿ lion laissee ffioi I
rnànera â rien. $oyez
avec les f enirnee. iltoi,
soir &vet vou§.

f iXTRüi§

Il në f aut pas rn'ei*l:rasser, §a ne nous
plus f ort quê moi. Vous âveu ]" 

I l"labitucie
j e suis f eible, j e suis sâns déf ense §.e

I.L n'avait p&s répondu, I I avait,
stoccu6rer de ses 6est,*s <le refus et
ardenl et voluptueux T:aiser. §lle
Itavait. eenti rilollir enlre ses bra§.

- ÿous voÿez, coilrme je suis faible, je vous ai laissé
mterni:rasser, ctest certaineruent le champagne. li{aintenant, je
vous en pri-e, laissez r*oi parlir.
* It f auL rre pardonner üisète, je n t ai pâs pu rési.xt.er, c'est
Irop hêt,e d I Stre üoütËrÊ ç1es é trangers , a]ors que nous pourrious
êLrû i:eureux, oimple;ne*t I t un près de t | &uLrë.

- Iit ça nou$ in&nerait oü et il quoi ?

- Je rr* sais pâsr mais ce que je sais, ctest que si je pouvais
dormlr siinplement prt!s de vous cette ntrit, je n'en der*anderai
pâs plus.

- Je ne vous crois pâs, vous êtes comme les autres. ttâis je ne
vous le re5rroche pas r c'es t, votre inst,inct, vrLre lnné d'hornme.
I1 ne faut pâs effaroucher 1e gibier pour pouvoir Ie rnettre
rJans sa g1Ï:eei&re.

- ilisâle, vôtxs *e roflËrenêz rien. Je ne vêux pss vüu$ faire de
ma1, surtout mnrale*enL. J* vêux seulsrflenL vous serrer conLre
moi.. Je veux sentir vot,re fûie da*s le rreux de inon épaule. Je
veux sent.ir votre coÊur taper. Je voudrais seulement que vous
lruissier l"ire dans mon üüeur quê tout y es t, pur, Je rrourirais
seulement que voüs ddsiriez la mêr*e chose quê rnoi : âtre L 

t un
p:rË:s cte I I aut,re, en LouLe sonf iênce.

- J I airilerai vüus croire , car r t ês t très beau, c' es t. Lrop beau.
i{ais, vous les horïmes ôtes Les esclaves de vos désirs et nË
pouveu püs rds j.s tes à vrs iruls ions ÿour peu que les
circouslances sty prêLent.

Je voss res;:rect et je vous respecterai Gisèle, je vous Ie
{ rrt-
JuÀu.

Vous pênsee sincérement que si je m'allongeais avec vüus dans
cë 1it, je serai resp*cta"ble et xrériterai d'être resi:ectde.

- üui ! fous me f eriee un granci hlonneur et j I accepterai la
r&gle de morale dont vorJs tir'ayez parlé uü jcür; -

- Vous ne §)enseriea iias que je buis une nalve üu uftÊ pute ?

serrée conlre lui sân§
avait posé sur sâ bouche un
s'eÈait. ahandonnée et. iI



Ul Vous savez brien que ces'deux rrols ile sont pâs pour vous.

- Aïors vcus pourriez peËserr {juë pêr ambition je couche âvec
le patrou ?

- te n t Ês L pas vot.rë genre. Je pense que Ïe j our oü vous vous
donnerez à un homrae ce sera sâns calcul et sans prdméditation.

- Je le crois âussi. Fiais vous, êLes vous sûr que voLre
propssitior: est sans calcul et sâüs prémétiilation ?

- Absolument ! Je trouve simplement que nous serions plus
heureux I t un pràs de I I autre dans le mêr*e lit, plurôt que
ci:acun dans le *ôtre.

- Comrne frère et soeur ?

- Il ne faut pas aller jusque 1à. üisons corliine
§ans d*6fense qui a chercl"ré prote*t.ion aupr&s d

- t-lais, je ne veux pas vous abaisser. Disoas
confiance ?

urle i)etite fille
t un eunuque.

un homrne digne de

- Oui, ctêst ça ! tie feriez vous lrhonneur de me juger <iigne de
voLre confiancü.

- Ilien enlendu ! i'{ais derilain, comüent üe verree vous ?

- Cerlainement plus bel1e, plus solidê, plus ferume, eilcore pLus
pràs cle moi. Une dquipiàre rionL la conf iance e{l rnoi serait
rer:forçde. §i j tal:usais cle vous, je saic que vcus rne quit.t,eriez
et, je ne pûurrâi pas vous reinplacer. üe serait une srreur
irnpar<lonnable. Je vous propose un contrat tout sireple !
"pà*sons Ia nuit ensernble elans un seul- Iit". Jê signeiai. et
approuverai toutes les concliLions que vous fixerez.
- Je ne voucTrais pâs passer à côté de quelque chose qui peut
être t.rè:s beau. Ufl ho;*rne e t. urle f emrne bien sâges dans urT 1i t,
âu lieu de eïeux insomniaques chacun dans le leur. Jraccepte et
je ne fixerai qutune condition âu conLrat, c'esL: si je clis
"non pas ça" vous n t insis t.erez pas .

- ütr faut-il signer ?

- Je vais étal:lir le conlraL, couchez-vous, je reviens.

ElIe était retournée dans sa charnbre,éteindre 1a lumi&re et
jeÈer un coup d'oeil <ians la glace, [I]e s t dtait trouvde i:ell"e
ét avait déCouvert un regard 

- 'brillant qur elle ne cannaissaif
pâs. Pour la premiàre fois de sa vie, elle allez coucher avec
un iromme. §ans plus réf l6ci"rir, elle avai I enf i1é une culotte de
cotoür or sait jamais...()u'allait-il se paÉsçr ? Allait-elle
sacrif ier $a trirginiLé ? Non ! Ce n'éLait pas le jour e!
ctdtait ruaI engagé. Il fallait "voir, mais comme iI était beau,



§^
f'3rttâ1s
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bÊâîi. . . 1 eIL* allait evoir un homrne pour elle seule et
ung nuit. . .

iTïLe Stait revenuâ l-e cosur battant, avait quLtté s§n peis$Üir
et, subiteme*l ell* avaiL eu c.ô{tscience que sa cl:lemise de rruit
nü c,acirait pas gran*Ï chose tle §es bosses et vaÏ"1ons. Hl"]"e
s'{Ëiait. assfse iouLe rougissante à côté de i"ui ' I1 avait
dôtenciu lratr:rosptràre en disant :

* l*yons oit esl ce tofttrâI, que je Ie signe f

- Ce ft'ësl pas un contral Serit, cts§t un conirat
et mental. Voüs al*Iez coüiü*ncer par jurer que si
pes ç4" vôus reviendirez à la case rlépart.

- Je jure que si vou§ dites "nsnr pâs çât'je reviendrez à la
râse cJéparü.

- I*es concjitions clu contsat étent acceptdes, Ies parties oflt
sigr"ré" h tour cle rôIe, §i, vou§ le perlTle l.I*r,, j e vais signer l"a
premlûre.

II La regartiaiü les yËux pleins cXradrnirat.ion et Ia curiositd en
éveilte. IIlLe avait repris Ia parol-e !

- üomine il s I agit d t u* conlraÈ moral, ilotts devrions le si-gner
âvëc du $âfig. i'iais ilüu§ ne Sommeg pâ§ des s6uÿâgâs, nou§
signerons Èi Ia salive,

§aus h*!siter, *1te avaiL posé 8a bouehe sur +slIe de t]t§rard
et dtun coup de langue elle lui avait enduil les lèiires de sâ
salive. [-teffet de Jurpnise avait bie* fonclionnô, iI e'* dtail
restd u'bouche héet'. Four ItairJer, elle avait dii :

- {.lne des parties â signêe,
avec rldlicatesse ?

IIaulre voudra t*eIIe s'ex#cuter

Lr i-nvire était clirecre, iI aveit pivoté sur le côtd et. s téEait
t.ourné vers üi-sèle appuyd sur irn courJe en pensant que ce
nfdtait pâs le Tilû1riefit, de iaire la moindre erreur. üê suite, iI
I I avaib prise dans seÉ ï:râs at,Niré vers lui et avaiL avec
<$éLicat.esse à §'üft tour posé sâ salive sLlr les iü:vres sf f ertes
et avalt. dit.:

verbp*1, moral
j e 11i s t*non 

,

- *'üyea

acte quË
Ies deux
üisûlle't

- üresI
c{rsi t, ele

très i:ien
vÊ!ü.

I üyea ! florces qui fiôus entourertt. Con*latea el prênez
le contreL a été tdgalisé, suivant l_es rëgles r Far

i:arIies, i1 peut, donc être exécut,é". Qu'en pensez-vou§

.ie vsus derirancTe seulernsnt de respecter Le



?.

ffi,o,r* mrinf inridez Gisàr"e.-Je .u*i: pÿuî pêrrie *rroü eer-a vienL,iI y a- trop de lumiàre. Je vais éteinctrre le chambre et Laisserla Lurniàre venir *e la sarle -tï ir.i''l-'p"rtï.;'i;Ëb;;rlrée.
§itst riiL, sitôL fait, en l'espace drune éclair ir avair rsgldce prohlàure. Ïin se reiouchant, t,out. naturer:.eiaent-îl*avait priss.â voisine ce rit dans ses bras, l'avâit regarrié Jàr,u res )ieuxet, ;:ris sâ boucire pour ui1 voluptleu* L*:"*ur.

vou§ .*ro{it*r rge rnoi, vous ntêtes pas sâ&e Çérarrr.
- Je n t ai pâs entendu de veto, qu r lr ine serrille. Je peux concreetffir§eficer.

ilt iI avail resoralâencr§.

- Vous voyez corfltne
Gérarci, soyêz f ort,
laisser iaire, rnais
autre cirose qu t une
clisorrs pour 'être
autorisd.

je suls {aibïe âvec vous. Ja vous eri prie.:/_u,, f ort pour rnoi. Je ne .luurui- pàs iou";'airne -que vous ntelitbrassiez, ie "ine sensmachine à travailler. lJas dg Jet'o-iroir, Ëerplus clair qu,un flirr oCaor;;.;;;- esr

ltlle I t nutr:risait &u tietà de ses espérane.es 
1. Çâ., ne pouvait. pasêtre pI"us crair, re fri;r ;'uJ *""iàn*rt ,iit ,,roui, rnais pâsÇâ". rr avait cbnrpris le :flessage-, il fallaiÈ aller rjoucer,ie*L.rl st*érait co*tealci ulr ,nÀ,n*nr d; r*-i*nir u*rra*-**nuru lui., ij.{ensriit . 

que c'érair ce conra*a q-,;îi; ;;;;;- ;#;'" cirercirerâuiires d'c rui. r1 était car.rue, ii-"àuuit *à-a à""î ir auraitiir':it' s'ir ne faisait vu"-.r1âri.;; Ëi"*ur. tui surfisai.t. Hlledtait eontre rui, corif iLnte, dans *o. h,ras pâsst{ sous sêsdpaul"es, sorl auire. main -pCI;.l* *iur!îr***.ri *î, -*on 
venire,evait. fair une pet.ire p'io*àn.c;-;; sa poitrine er tstairdeseendue lenter:ient sur ses cuisses, üLle aurait vauLulfurrâter er tliSe ''orir- pâs .gu;-,n-*-i; *li* ne-pouvait Fâsrc f dtair rerl-enei'rt, *g*é*dr*l-q* l=*ri**î',îuart -ps*- rà cCIur*firÊ *ese r)river de r*tte ôaresse ei ,:e cerie -qui 

*f t-*ii suivre, erles'en <rourair. rt f -iù-iï"plu"runt résister, un peu:
- Laisseu rrol, il nê fauÈ pâs. Ce nrest pas bien.
Tr n'écoutait ÿâsr sa main continait son Êrrânce qui efi ËaitéraiL une caresse sâns fin. ir-**nî"it près eie 1üi ce sCIrpsof f err, qui s'aba*do',nâit ;i ër.ii."';Iisoiu,-;";";il de l0nsstréssaillernents. Le bout c;e ses doig'ts avait' adtect? re pointle plus se,,6ibte et r*,r*nuit souvrnf au ni.v-eau <îu puî:is r où laréponse à se' caresses étâit un haiser de tiselre dins 8oi1 cou.r1 avait du cloiêi,td *t **.ta-e"1i--;ü lenrement i1" faiseit
üii;i;;,0Âi,,;3i;*§: rre nuir lE 1;;s -à.;-;;il;;; 

üui ru*eni

- Laissez rsroi, je ÿous en prie.
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t,oute r$ironse, âl avait pris se§ l&vres. Sa langue,
§âns triüsiuer avall pris püssessionn^ §&11s beaucoup de

, de Ia bouche off*rte â eett.e sorLe t1'agr*ssion. §n,rnêrne
, if avait Ëait glisser sa uiain plus'bas entre les cuisses-pensait, 

LrCIuver une toisor: i:urnide, nais- sa surS:rise nvait,
sênde efl ccli'lstaLanl qu t elÏ-e avait gardd sâ culoLLe ' ïIIle
réagi .

* Stop, vilain mêfisieur, Ie ricleau est h'aissé, ntu§ üe rûcevtn§
pâs r mâme des amis.

- üis&1e, Vsus üle re*dez fou, itui envie de vou§ câresser
i-rartout, de vous f ,aire p1*isir, d t être peut êUre Ïe grremi*r ;h

îous donner rlu plaisir ei vous dites stop'

* Ilu cal-mine. . . r . Vous allez trup vite, J t ai dit f,Iirt. et vçus
s&vea T:ien aü starrêle le f lirt.

- üui ! Pas rie pdnétration, je sais, rnais Ia culolte me gêne.

Lard, §i c I esL di-screL, un sirnple
le dds iriee vrairaenl ufie autsri"sat.lon
âere accorctde, mais,i la condiLion que
de champagne et de nomi.rreux haisers de

Ile suit,e, iI s'eiLait déplacé pour remplir les vÊrre§. üisà)Ie
avait i:u 1e sien d'un tlait cïmme poui sfrâLourriir et stdt.ait
aIi-er-rgd sâns se recouvrir ries riraps. fllle rno*trait, peut ôtre
inter"rsionnellement, s€§ épaules clénudées et Ie renf l-*rnent. de sâ
poitrine. iii$rard sàns un rnol, 1r avait de suite reprise qlans $es
bras. Ils étai.ent restrôs un long ttome*t Ëât"l§ boug*:r,
sIimprégane de la présen*e de LrauLre. üdrard avail fini pâr
dire :

- Toul ii ltheure, 3'aurai <ionrl$ unë fortur"l* pour ÿüus Ëos§6d*r,
pensanl qüê j 'aurai ainsi atteint, le sôilrffiet. de 1a satistaction
Irurilaine. ItaintenanL, sâns v*us poseéder, j e reçois graluiteme*t
beaucoup plus. Je regois vrtre âr.ie et je üre sens irnprelgnt{ de ss
pureLé.

i§e sroyeu pas qur eIle esÈ pure en Ç.e moment. |'loi aussi je
reÇois ul"r rn*$sase silen*ieux et secret que votre corps
,ntËnvsie. Jtên sr.lis profonddmenl troublt§e. Jar*àis je ntaurai irl'r
ÿüns€r quê l* simplà conË.aeb dfun hommer sâ prdsenee, puisà*
autant me ï:ouleversêr que ÿous le Ëaites.

- bËerai d* §e rien rflÊ c"acher. ÿotre confiâ*ce mthonore et
sachea que pCIur r*oi vous âres intouchaTrle cette nuit.
- toierci $l vo Lre tour de conf irmer
irous, Jt vâux bien ryra'barrrlonfler à I
t"le v$us demanqle gu t une chose, q t *s t

- *iol-ts vtrrofls plus
effleureme*t, si vous
exeptisnnelle pourrait
vous me donniez uÊ p*u
la qualité clu dernier.

l"a conf iaace qu* j t ai en
t honrme eüe;'vous" êteË eL je
de respecter ma virginité,
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.È"üpour ie reste faites cs que vüüs voulez, je suis & v«:us, je ne
pei:K pts vor.rs rri g is ter .

- üresL curieux, j* suis lot,aleraen! combld de v$îJs avolr <ians
lnes bras et je ntaspire â rie* drautre. Ctesf Lelleruerrt
i*erveiIleux, je n'osais rêver uire plus belle nuit.
- Vous rle rne Eitisirez pâ§ ?

-'i/ous mtâveu aidei à rlégras*er cê siade. Jtai vécu jusqutà ce
J gur â.vec le d$sir rje possdder êt la - peur ie perdre. À
Itinstani, je ne vous poss&rie ÿâs et Je ntai pâs ileuia ,Je vûu$
perrtre, rnais vcitre prdsence et vstre conLast coriiblerrL lous lnë$
désirs. Je suis merveiLleusement. i:ien et je §€ns clut iI derit *n
ôLre de même pôur vüus.

- t'ioi aussi, je suis iuerv*illeuseinent. blen et Lelleilent en
uonf ia*ce quÉ j e ecuis rêver. üorruir âvëc vor"rs, 6ans crainte
de Ithon:me. Ile cet. homme inc,onnu riont louLes les fernmes vierges
ont peur la p,remière f ois. Cüucher dans le même lit eÈ ne ï)âtsavoii 1a pensée obsôcient.e:ttil va rie faire du rnaI, iI vâ illÊ
hruteliser, iI vâ rlie prJsséder cômue une j:rute au dernier *:omant
( c ' es I connu, les hommes nÊ ileuÿent pês ruÉe is ier à leurs
in*tincls),

La inain ri* Gdrard ét.ail descendue vêrs les jambes de üisàLe e t
reiriontait lentenierit, sous Ia cirernise <le uuil

Je ÿeux vous tour:her !)ârloilt
üui ! larEout, ce sôir. . .

u'se soir*t en crispant sa naj.n gur le
un abandoir pâr anticipation ? iîeut-

Pourquoi avait-elIe ajoui*i
i:'ras <le ÇSrarcl ? Ïitait,*ce
ôtre, mais qui sâiL...

üerard,grepptiquai! ;: découvrir sous ses doigts tout le *ûrps
de üis&le. rl La découvrait mieux que si elle avair éLë nue bn
pleine lurnière, §ies seins renflés *t feriiies, §cln ventre
légéremetrt bor;rbd, ses cuisses rausclées eL une ,:onâLanle de peau
douce sur lout le cCIrps. Àyant fait le Lour clu propriétaire, j"l
avait finl pâs ne plus ât.re attiré que pâr le ienflement dâ la*ulotle de coton. il sentait sous ses doigts au Lravsrs dul,issus une vie bouillonr:ante qui stemantlait, à scrtir. üetgecaressê lir',ritée, rnais consLa*te, avait contraint,
iirvoloriLairement üisêl-e à dcârt.Êr Ies cuisses poilr offrir
prtgressi-veru*nt tout Ie pâ$sâge ndcessaire â Ia - inain qu t il
Êÿi-,uyâit, inaint.eüânt. bie* à plat âu conf rueni de ses jarnbes.
illle riisalt rlans uü* succession de soupirs !

* Jion I lïon ! tdrard ! Arrêtez ! Jr crais r .,{iÇ,e volrs alleu nr*}

{*iI* jouir, j'ai honte, j'ai iieur que vûu$'ra'e" preniez püur uïê
fo1le, je sefis que je ne vais pâs por.lvoir ine i*tenir cte crier
le plaisir que vsus rne dônneu.
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